
Alors qu’il y a urgence à contrecarrer des politiques libérales dévastatrices qui mettent 
en péril les missions du service public d’éducation, 

Alors que se multiplient les luttes dans les établissements sur les questions de moyens et 
de conditions de trava il, que les CPE, les enseignants de SEGPA, les ATOSS se mobilisent 
pour une réelle réduction du temps de travail avec création d’emplois, 

Alors que la précarité persiste et se développe dans l’Education Nationale, 
Alors que l’alourdissement, la multiplicité et la pénibilité des tâches des personnels sont 

une réalité de plus en plus pesante, au point de porter atteinte à la qualité des missions 
assurées, et parfois de mettre en danger la santé des personnels, 

Le ministère continue à faire la sourde oreille, n’entame aucun dialogue social. Il méprise  
les personnels. 

 
Il y a urgence à faire aboutir nos aspirations légitimes 

 à travailler moins, à travailler mieux : 
 
♦ Réduction effective du temps de travail, sans annualisation ni 

forfaitisation, avec les créations d’emplois statutaires pour la mettre 
en œuvre ; 

♦ Rattrapage des pertes de pouvoir d’achat subies ces dernières années 
et augmentation conséquente des salaires, revalorisation des métiers 
dont la pénibilité s’est accrue ; 

♦ Titularisation de tous les précaires, sans conditions de concours ni de 
nationalité. 

 
Pour nous faire entendre, pour porter nos exigences, un mouvement d’ampleur 

est nécessaire. Le 24 janvier en est une première étape. 
 

Jeudi 24 janvier, tous ensemble, participons 
massivement à la grève et à la manifestation 

 

 9393  

SDEN-CGT-Educ’action 93 : 9, rue Génin, 93200 Saint-Denis ; Tél. : 01.55.84.41.06 ; Fax : 01.55.84.41.96  
Mail : sdencgt93@free.fr ;  Site : http://sdencgt93.free.fr 

Pour l’emploi, contre la précarité, 
Pour une réduction effective du temps de travail, 
Contre l’alourdissement de notre charge de travail. 


